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par une forte instabilité politique. Elle se caractérise par la régence de Marie de Médicis et la 
montée en puissance de son favori Concini, une réorientation politique autour de la question 






« dignes du feu plutost que de la veüe des hommes, tels que sont aujourdhuy, Ces Centons, Colloques, 
Advis, Lettres, Echos, Harangues, Remonstrances, & autres de ceste sorte, lesquels se tirent de la poche, 
ne se donnent qu’entre amis, se vendent en secret, s’achettent bien cher, ne vallent rien, & sont encore 
plus mal faits, comme venant des mains d’une populasse rude ignorante & mal polie, laquelle se lais-
sant conduire,
Ut nervis alienis mobile lignum
Est plutost emportée des tourbillons du mensonge que du doux Zephyre de la vérité, & des bouillon-
nantes vagues de la haine & de la médisance, que eu du calme souhaitable de la raison & équité. 1»
D’entrée, ces textes particuliers ont suscité l’intérêt des contemporains. Pierre de l’Estoile 
les évoque fréquemment. Le Mercure français, publié par Jean Richer à partir de 1610, en 
reproduit un certain nombre. Des collections sont constituées dès le xviie siècle par des éru-
dits, notamment les frères Dupuis.
Il s’agit d’une forme de communication particulière qui caractérise des moments mar-
qués par un affaiblissement du pouvoir monarchique et qui ouvre aux différents acteurs 





Deux questions seront abordées : la délimitation et la présentation de ce corpus de 
textes ; le rôle et la place des libraires dans cet ensemble.
1. G. Naudé, Le Marfore, p. 6.
À propos d’un corpus
Une approche traditionnelle
À la suite des contemporains, les historiens se sont très tôt penchés sur cette littérature polé-























son côté donne, en se fondant sur les catalogues des bibliothèques européennes et améri-
caines, 858 libelles pour les années 1614 et 16155.
C’est ce corpus ainsi délimité dans son ampleur et son inscription chronologique qui sert 
de fondement à toutes les études qui ont pu être menées depuis sur la place de cette littéra-
ture pamphlétaire dans les affrontements politiques du premier quart du xviie siècle, nourris-
sant un important débat historiographique. Tous reconnaissent par ailleurs un changement 
de rythme dans les publications avec l’arrivée définitive de Richelieu aux affaires en 1624. 
Nous reviendrons sur cette approche que l’on peut qualifier de classique ou traditionnelle 
en présentant une nouvelle recension de ces publications de libelles et pamphlets pour la 
période 1610-1618. Elle permet de jeter un regard différent sur cette question.
2. Voir notamment J. K. Sawyer, Printed Poison. Pamphlet Propaganda, Faction Politcs and the Public Sphere in Early 











catalogue imprimé du xixe siècle mais dans d’autres fichiers de la Bibliothèque Nationale. Et 
surtout de réunir dans un même ensemble des ouvrages dispersés sur trois sites : Tolbiac, 
le département des Manuscrits resté sur le site Richelieu et les ouvrages conservés à la 
Bibliothèque de l’Arsenal. Il est donc possible d’avoir une vue quasi exhaustive de la tota-
lité des ressources de la BNF dans ce domaine. D’autre part, les possibilités ouvertes par 
l’informatique facilitent des regroupements par années d’édition des publications conser-








Un travail artisanal – assez long et fastidieux – a conduit à prendre en compte la mul-
tiplication des notices pour un même ouvrage et les différences d’orthographe des titres 











On a pu ainsi dresser un certain nombre de tableaux reprenant des données quantita-
tives et statistiques. Il convient de les présenter et de les commenter rapidement afin de 
dégager quelques traits essentiels de ces publications et aborder la façon dont elles s’in-
sèrent dans une stratégie politique. Se pose ainsi la question des auteurs et des comman-
ditaires de ces publications, à savoir comment ces dernières participent à une activité 
fondamentale des libraires, ces deux aspects étant étroitement liés.
Il s’agit pour l’essentiel de faire des constats mais aussi d’interroger ces textes, sans 























Pour ceux qui sont à l’origine de ces publications qu’ils soient auteurs ou commanditaires 
avec un problème d’identification de ces auteurs, souvent anonymes, et des commanditaires 
qui utilisent parfois divers procédés pour masquer ou orienter leurs interventions dans le 
conflit politique. Pour ceux qui les publient, le monde des libraires, imprimeurs, relieurs, à 
Paris comme en province, qui voit là un débouché important pour son activité lorsque les 
publications plus traditionnelles et plus lourdes sont en recul. La question des libelles pos-
sède une dimension économique incontournable même si elle est souvent difficile à cerner 
en raison du manque de sources.
Pour ceux qui les lisent, ce qui pose la question de la diffusion de ces textes (ampleur et 
sociologie du lectorat) et celle de l’opinion publique, son existence et sa place dans le débat 
politique du premier xviie siècle.















Un essai de typologie
Questions de méthode
Établir une typologie de ces libelles est difficile, voire impossible si tant est qu’elle soit fine 
ou détaillée, pour des raisons pratiques et de fond.
Des raisons pratiques : lire 2931 textes dépasse les forces d’un chercheur isolé. Aussi les 
remarques qui suivent sont-elles fondées, pour l’essentiel, sur les seuls titres des libelles en 
prenant appui sur les réflexions stimulantes de Pierre Bayard dans son ouvrage Comment 
parler des livres que l’on n’a pas lus, notamment lorsqu’il souligne que cela permet d’avoir une 
vue d’ensemble d’un corpus7. Cette dernière n’est pas tout à fait vraie mais pas tout à fait 
fausse non plus et à coup sûr, elle est intéressante.
Des raisons de fond qui tiennent à la nature même des ouvrages qui constituent l’en-
semble du corpus. Le titre d’un libelle, en effet, ne permet que d’avoir une approche approxi-
mative de son contenu et de son rôle dans le débat politique. L’usage notamment de divers 
procédés de rhétorique (litote, inversion, etc.), le recours au burlesque assez fréquemment, 
les formes d’écriture brouillent l’identification et la fonction de ces textes et font souvent 
obstacle à leur caractérisation précise. Ainsi la publication d’un arrêt du Conseil peut être 
une prise de position du roi dans le débat avec une dimension institutionnelle ou admi-
nistrative comme il peut être publié par un adversaire du pouvoir royal qui l’utilise avec 
d’autres objectifs. Il faut en permanence contextualiser ces textes pour voir comment ils inter-
viennent dans le débat politique. En un mot, il est impossible de les mettre dans les tiroirs 
de la « bonne vieille commode en acajou, gloire des petits ménages bourgeois » dénoncée 
en son temps par Lucien Febvre8 et ils doivent être saisis dans leur mouvement et leurs rap-
ports avec d’autres textes. Malgré tout, l’entreprise peut et doit être tentée et ces difficul-
tés ont conduit à établir une typologie extrêmement grossière en retenant cinq catégories.
« Autour du problème protestant » regroupe des textes qui portent sur des débats de 





écrits : débats autour des travaux du Père Coton, question du tyrannicide, contestation par 
le Parlement et l’Université de Paris des écrits de Mariana ou du cardinal Bellarmin, mises 
en cause de la présence des jésuites dans le royaume
« Une dimension internationale » renvoie aux affrontements tant diplomatiques que 





seuls titres, ils renvoient à des usages très divers. On trouve notamment dans cet ensemble 
des actes du pouvoir politique, des interventions directes dans le débat politique avec des 
chaînes de textes, des réflexions « de fond » plus argumentées, un recours au burlesque, des 
horoscopes dont la portée politique est forte, etc. Enfin, la rubrique « Autres » regroupe les 
textes n’entrant pas dans les catégories précédentes. Assez hétérogène, elle comprend des 
7. P. Bayard, Comment parler des livres que l’on n’a pas lus ?, p. 24-25.
8. L. Febvre, Combats pour l’histoire, p. 72.
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textes, souvent cités par ceux qui ont déjà travaillé sur ces libelles, qui évoquent des faits 
divers ou qui ont une forte dimension littéraire.
On peut ainsi dresser le tableau suivant qui, en dépit des réserves qui viennent d’être 
évoquées, n’est cependant pas sans intérêt. Il permet de préciser un certain nombre de carac-
tères de ce corpus et de voir comment il s’inscrit dans un contexte politique particulier, évo-
qué brièvement en début de cette présentation : la régence de Marie de Médicis et la forte 
instabilité politique qui la caractérise. Cette agitation et ces tensions s’accompagnent d’une 
forte poussée des publications plus ou moins clandestines et l’essai de typologie de ces pam-
phlets permet d’avancer quelques éléments d’analyse et d’interprétation.
protes. jésuites inter. polit. autres
1610 4,1 8,8 4,1 76,6 6,4
1611 9,5 5,7 6,7 62,9 5,2
1612 4,1 9,6 3,4 78,8 4,1
1613 10,3 7,7 14,5 59,8 7,7
1614 2,9 3,1 1,3 90,9 1,8
1615 2,9 1,6 2,7 90,4 2,4
1616 5,4 0,8 1,3 90,3 2,2
1617 6,9 2 3,3 84,7 3,1
1618 22,7 7,1 8,2 52,6 9,4
Tabl. 3. –  Typologie des libelles (en pourcentage).




– Histoire mémorable advenue à la Franche Comté de Bourgongne en l’année mil six cent et neuf, 
d’une femme qui a produict un enfant par le nombril, après l’avoir porté vingt cinq mois et demy, 
advenu au village de Pagnos lez Salins... par Jean Marchandet,... publié à Lyon en 1611 ou bien 
Admirable et horrible inondation et déluge d’eau, advenue dans la val d’Oste, depuis le 15 jour du 
mois de juin 1610 jusques au 30 d’iceluy, jouste la copie manuscripte attestée et envoyée par Antoine 
Bornet,... et M. Cosset,... publié à Troyes en 1610, alors qu’ils soulignent l’intérêt de ce qui se 
présente comme une forme de fait divers, une approche quantitative montre cependant que 
les textes de ce type sont en nombre restreint. Henri-Jean Martin indique notamment que 
l’incendie du Palais de 1618 suscite « quantité de livrets »11. Or la recension de 1618 ne révèle 




nition des libelles avancée et dénoncée par Gabriel Naudé, citée en introduction. Ensuite, 
ce tableau permet de mettre en évidence des rythmes, des formes et des contenus de publi-
cation qui à la fois s’inscrivent dans la conjoncture politique et contribuent à la construire 
car ces ouvrages sont une forme de communication et d’action politique.
9. H. J. Martin, Livre, Pouvoirs et Société à Paris au xviie siècle, p. 254-255.
10. E. Bourgeois, L. André, Les Sources de l’histoire de France : xviie siècle (1610-1715), IV, Journaux et pamphlets.
11. H. J. Martin, Livre, Pouvoirs et Société à Paris au xviie siècle, p. 254, n 6-8.
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l’abondance des textes consacrés à ces deux événements et le début ou la reprise de deux 
polémiques autour du protestantisme et, de façon plus importante, à propos des jésuites. 
Le plus souvent la monarchie est à l’origine des publications. À cette occasion, soit elle fait 
œuvre de propagande, soit elle intervient dans des débats en cours.
Les trois années suivantes, 1611, 1612 et 1613, sont celles du débat politique contrôlé 






le duc de Savoie fait l’objet de nombreuses publications.
Les années 1614, 1615 et 1616 voient l’explosion du débat politique. Les affrontements 







premier plan. Quatre-vingt-dix-sept textes sur trois cent quatre-vingt-deux font explicite-
ment référence à Concini en 1617. Les tensions avec la grande noblesse s’atténuent. L’année 
1618 voit une forte reprise des affrontements avec les protestants, que ce soient les ques-
tions théologiques autour de Du Moulin et du temple de Charenton ou celles du retour du 
Béarn au catholicisme.
Cette présentation rapide de ce corpus de texte conduit à une autre série d’interroga-
tions concernant ceux qui réalisent matériellement ces publications, les libraires, impri-
meurs et relieurs.
La place des libraires
Ces textes et leur publication renvoient au statut des libraires, imprimeurs relieurs et au 
contrôle que tente d’exercer sur eux le pouvoir royal.
Dès le xvie siècle, celui-ci s’efforce d’exercer un contrôle sur le monde de la librairie notam-
ment avec l’instauration du privilège royal. Mais, au xvie siècle et au début du xviie siècle, une 
certaine liberté règne dans ce domaine. Malgré l’article 78 de l’édit de Moulins (février 1566) 
par lequel le Roi veut être le seul à accorder à un libraire le monopole de l’impression et de 
la diffusion d’un ouvrage, le privilège est accordé de façon assez libérale. Les approbateurs 
ne sont pas désignés par le roi. Un simple docteur en théologie peut donner son accord et le 
privilège est presque automatiquement donné. Henri IV fait preuve d’un certain libéralisme 




12. H. J. Martin, Livre, Pouvoirs et Société à Paris au xviie siècle, p. 51-52.
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mère devient plus offensive avec des saisies de publications favorables à la RPR. En 1614, 
le Châtelet et le Parlement font un exemple en arrêtant cinq libraires parisiens et en convo-
quant le syndic de la communauté pour lui donner une liste des mauvais livres devant être 
saisis. Mais ces mesures ont peu d’effet et grandit l’idée de la nécessité d’une réforme de la 
librairie parisienne. Si bien que, dans les années qui suivent, on constate la multiplication 
des arrêts du Parlement sur ce sujet et un effort du pouvoir royal pour imposer aux libraires, 
imprimeurs et relieurs des statuts corporatifs plus précis, politique qui aboutit à la publica-
tion du statut de 1618. Cette politique transparaît ainsi lorsqu’on examine le rapport entre 
publications autorisées et publications clandestines.
Le rapport publications autorisées / publications clandestines
libraires sans lieu sans nom
nombre % nombre %
1610  359 80 90 20 
1611 157 67,4 76 32,6
1612 143 74,5 49 25,5
1613 93 72,7 35 27,3
1614 304 61,7 189 38,3
1615 461 58,1 333 41,9
1616 311 67 153 33
1617 462 81,1 108 18,9
1618 39 79,7 61 20,3
total 2529 69,8 1094 30,2









Paris Lyon Rouen  Autres Etranger total
1610   71 24 12 32 12 151
1611   42 13 3 26 5 89
1612      43 11 6 12 6 78
1613      35     5 5 19 5 69
1614      72     8 7 26 2 115
1615      69 18 8 36 7 138
1616      57    16 7 44 5 129
1617      85 26 10 53 5 179
1618      55    19 4 30 4 112
Tabl. 5. –  Libraires - répartition par villes et par années.
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Paris Lyon Rouen Autres Etranger
1610   47,1 15,9 7,9 21,2 7,9
1611     47,2     14,6 3,4 29,2 5,6
1612     55,1 14,1 7,7 15,4 7,7
1613     50,8 7,2 7,2 27,6 7,2
1614     62,6 6,1 6,1 22,6 1,8
1615     50 13 5,8 26,1 5,1
1616     44,2 12,4 5,4 34,1 3,9
1617     47,5 14,5 5,6 29,6 2,8




Paris Lyon Rouen  Autres Etranger total
1610  196 78 31 41 13 359
1611     97 18 5 33 5 158
1612     103 14 6 14 6 143
1613     57 6 5 20 5 93
1614     240 18 9 35 2 304
1615     342 38 12 62 7 461
1616     195 39 12 60 5 311
1617     285 73 22 77 5 462
1618    157 30 8 39 4 238
total 1672 314 110 381 52 2529
Tabl. 7. –  Ouvrages publiés - répartition par villes et par années. 
Paris Lyon Rouen Autres Etranger
1610 54,7 21,7 8,6 11,4 3,6
1611 61,4 11,4 3,2 20,8 3,2
1612  72 9,8 4,2 9,8 4,2
1613  61,3 6,4 5,4 21,5 5,4
1614  78,9 5,9 3 11,5 0,7
1615 74,2 8,2 2,6 13,5 1,5
1616  62,7 12,5 3,9 19,3 1,6
1617  61,7 15,8 4,8 16,6 1,1
1618 65,9 12,6 3,4 16,4 1,7
total  66,1 12,4 4,3 15,1 2,1
Tabl. 8. –  Ouvrages publiés - répartition par villes et par années (%).
Nous pouvons tirer de ces tableaux, essentiellement de ceux consacrés aux ouvrages, 
quelques éléments concernant cette géographie de l’édition.
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Une géographie de l’imprimé
Trois éléments peuvent être retenus. Tout d’abord cette géographie s’inscrit essentiellement 
dans le cadre du royaume, les publications à l’étranger n’occupant qu’une place restreinte : 
vingt-trois villes assurent cinquante-deux publications.








duction et que la part des libelles proprement dits est restreinte. Un certain nombre d’ou-





les ouvrages originaux, le plus souvent des livres, qui argumentent sur le fond. Ces villes 
apparaissent comme la base arrière des protestants français. Les villes italiennes pour leur 
part traduisent les textes français mais, quand elles interviennent sur le fond, elles assurent 
une certaine publicité aux prises de position de la Papauté.
Visiblement, les presses extérieures au royaume ne semblent constituer qu’une base 
secondaire de cette production polémique bien qu’on ne puisse pas exclure qu’une part des 
publications anonymes ait été imprimée à l’étranger pour être ensuite réintroduite dans le 
royaume. Elles ne sont qu’un relais du débat français en lui assurant un écho international 
plus qu’elles ne jouent au rôle actif dans la polémique.
On remarque la très nette prépondérance de Paris, surtout quand on prend en compte 
le nombre d’ouvrages. Alors que les libraires parisiens représentent en gros la moitié des 
acteurs, ils réalisent les deux tiers de la production. Lyon et Rouen les deux autres grands 
centres éditoriaux restent malgré tout dans une position seconde et très fréquemment leur 
production comprend la classique mention « jouxte la coppie imprimée à Paris ».
Imprimer et diffuser des libelles constitue, durant cette période, une activité assez géné-
rale du monde du livre parisien dans sa diversité. Elle s’inscrit dans la structure de l’impri-
merie parisienne marquée à la fois par l’éclatement et la concentration.
Pour les neuf années retenues, deux cent dix libraires et imprimeurs publient des libelles. 
Vingt et un d’entre eux n’ont pas pu être identifiés car ils ne figurent pas dans la recension de 
Philippe Renouard13. Cela peut tenir à des lacunes de ce dernier. C’est plus probablement le 
signe d’une part plus importante des éditions clandestines avec l’existence de faux libraires.
Dans cet ensemble on trouve tous les types de libraires parisiens, ceux de la Rue Saint 
Jacques, du Palais, du Pont-Neuf et il ne semble pas y avoir de quartier où l’impression de 




activité : parmi les imprimeurs importants de libelles on trouve presque tous les grands 
noms de la librairie parisienne.
13. P. Renouard, Répertoire des imprimeurs parisiens, libraires et fondeurs de caractère en exercice à Paris au xviie siècle.





quatre. Il faut cependant noter la place relativement réduite occupée par Sébastien Cramoisy 







libelles et selon les années entre neuf et trente cinq villes sont concernées. Une triple dimension 
se fait sentir. Le poids de la monarchie avec l’importance de villes qui accueillent provisoi-
rement le roi (Bordeaux – trente-six publications) ou qui sont des villes royales tradition-




midi : Orthez (huit publications), Montauban (six publications) et de nombreuses autres 
villes qui se limitent à quelques ouvrages. Elles assurent plus du quart de cette production 




ciser les modalités de leur intervention15.
Les publications originales, non reprises par les autres villes du royaume y compris Paris, 
sont largement majoritaires. Pour les six années étudiées cela représente entre 57 % et 84 % 
de la production16. Dans ces publications les ouvrages de fond sont fortement présents et 
les livres, qui entrent pour 8 % dans le corpus général, représentent 19 % de l’échantillon 





est concerné, il semble occuper une position seconde dans le débat politique et la librairie 
parisienne exerce pleinement son monopole pour les textes essentiels qu’ils émanent de la 
monarchie ou de ses adversaires.
Cette géographie provinciale prend en compte la diversité politique du débat et son 
inscription temporelle. Ainsi, pour les textes protestants, les imprimeurs provinciaux sont 
davantage à l’initiative, ce qui n’est d’ailleurs pas surprenant, Paris n’ayant pas la réputa-
tion d’être la capitale de l’édition protestante. En 1615, les libraires bordelais, notamment 
Simon Millanges, occupent une place importante sur le marché en raison de la longue pré-
sence du jeune roi dans la ville.
Ces remarques sur la place des presses provinciales ne sont pas contradictoires avec la 
prépondérance parisienne déjà évoquée. Il y a là une articulation qui appelle des approfon-
dissements qui doivent porter aussi sur le rôle du pouvoir royal dans l’ensemble. En l’état 
actuel du travail une piste de recherche est ouverte qui passe par une réflexion plus pous-







permanence la société, avec ses dimensions économique, politique, idéologique et culturelle. 
S’inscrivant dans une crise du pouvoir royal, ces publications sont aussi une manifestation 
de cette crise. Le doublement du corpus de ces textes, s’il ne modifie pas fondamentale-
ment la perception que l’on peut avoir du phénomène, de sa place dans la crise politique, 
ouvre cependant de nouvelles perspectives à leur étude en raison de l’ampleur et de la per-
manence du phénomène et des conséquences qui en résultent.
L’étude de la place des libraires dans cet ensemble souligne le rôle essentiel de la librai-
rie parisienne pour des raisons qui sont très probablement à la fois économiques et surtout 
politiques. Elle montre aussi la généralité du phénomène avec son extension géographique. 
Ces libelles, petits ouvrages polémiques aux usages et fonctions multiples et complexes, 
occupent une place importante dans le débat politique du temps. À la fois forme de com-
munication mais aussi d’action politique, ils apportent leur contribution à un réexamen 









doublant ainsi le corpus traditionnellement retenu.
Un essai de typologie de ces écrits souligne leur caractère essentiellement politique et com-
ment ils accompagnent les différentes étapes de la crise politique que connaît alors le royaume.
Une étude des libraires qui réalisent ces publications souligne la faible part des presses exté-
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